'Réponse  du  Maire  de  N.  au 


ffl  c- , 

in  1 1 


Procureur  - Général  - Syndic  du, 
Département 


Je  viens  de  recevoir  le  décret  en  vertu  duquel  je 
fuis  forcé  d’exiger  de  mon  Pafieur  la  preftation  du 
ferment  civique  ^ je  le  lui  ai  communiqué  \ je  l’ai 
même  prié  de  me  fixer  le  jour  où  il  jugeroit  à 
propos, de  fatisfaire  à l’obligation  que  ce  décret  lui 
impofe.  Ce  bon  Prêtre  qui  depuis  long  - temps  nous 
fertde  pere,  & qui  mérite  à tous  égards  le  titre 
d’homme  de  Dieu , m’a  répondu  qu’il  exeufoit  ma 
démarche,  parce  que  je  n’en  connoiirois  pas  les  confé- 
jquences^  mon  enfant,  m’a-t-il  dit,  «les  auteurs  de  ce 
» décret,  prefquetous  hérétiques , ou  impies,  veulent 
» vous  précipiter  dans  le  fchifme,  pour  vous  con- 
» duire  enfuite  du  fchifme  à l’impiété. 

» Méfiez  - vous  des  éloges  qu’ils  donnent  à la  relî- 


» gion  catholique  , ce  font  des  loups  ravilfeurs  qui  fe 
J)  couvrent  de  la  peau  des  brebis  , des  démons  qui  fe 


» ‘transforment  en  Anges  de  lumière;,  & ces  hommes 
» perfides  , à l’exemple  du  traître  Judas  qui  trahit 
» fon  Sauveur  par  un  baifer , ne  louent  la  religion 
» que  pour  parvenir  plus  fûrement  à la  détruire.  Ils 
» n’ofent  point  l’attaquer  ouvertement , parce  qu’ils 
craignent  l’attachement  du  peuple  à la  foi  vérifa- 
» bîe , ils  ne  laifTent  pas  néanmoins , malgré  les  pro- 
» teftations  de  leur  zele  hypocrite , ils  ne  lailfent  pas 
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d’ébranler  la  religion  jufques  dans  fes  fondemens, 


» par  la  conftitîition  prétendue  civile  du  Clergé , quoi- 
» que,  par  défaut  d’inftruétion , le  peuple  ne  foitpas 
w frappé  des  coups  mortels  que  ces  Meilleurs  portent 
w à i’églife  de  J,  C. 

))  Croyez'ra’en  , MON  CHER  Monsieur,  8c  à qui 
» croirez-vous  , ü , dans  une  matière  de  cette  efpece  , 
» vous  refufez  d’en  croire  aux  Evêques,  & aux  bons 
» Prêtres  de  ce  Royaume.  Préféreriez-vous  la  déci- 
))  fion  d’une  aflemblée  de  laïques  où  les  hérétiques 
» dominent , à l’enfeignement  de  l’églife  de  France. 
» Les  députés  du  côté  gauche  font-ils  vos  juges  dans 
î)  la  foi?  Sont-ils  chargés  d’éclairer,  & de  diriger 
» vos  confciences  ? En  les  députant,  leur  avez -vous 
w donné  & pouviez-vous  leur  donner  ce  droit  ? auriez- 
» vous  ofé  les  établir  Pafteurs  de  vos  âmes?  De  qui 
» donc  ont-ils  reçu  l’autorité  qu’ils  s’arrogent,  de  chaii' 
» ger  8:  de  bouleverfer  à leur  gré  le  régime  facré  de 
))  l’églife  catholique  ? De  quel  front  peuvent-  ils  exi- 
» ger  que  les  Evêques  & les  Prêtres  s’engagent  par 
))  ferment  à maintenir  une  conftitution  que  le  Clergé 
))  de  France  réprouve  & regarde  comme  elfentielle- 


» meut  fchifmatique  ? Les  laïques  fe  font-ils  tout  à 


» coup  transformés  en  Palpeurs  , & les  Payeurs  en 
))  Brebis  ? 

))  Je  vous  déclare  donc , Monsieur  , que  fi  vous 
» nous  prelfez , mon  Vicaire  8c  moi , de  prêtée  le  fec- 
n ment  civique,  vous  devenez  Finjulle  perfécuteur 
» de  vos  Prêtres  8c  par  conféquent  renne  mi  de  J.  C. 
P 8c  de  fou  églife  ^ 8c  quoique  vous  ne  foyez  , ni  ne 
» puilTiez  être  profondément  infiruit  fur  tous  les 
))  points- de  la  confiitution  civile  du  Clergé,  ( ce 
» qui  devroit  être  pour  vous  8c  pour  tous  les  fideles 
» ime  raifon  de'vous  foumettre  à la  décifion  de  vos 
premiers  Pafteurs,  ) j’en  appelle  néanmoins  à votre 
))  droiture  , car  Dieu  a permis  qu’il  -ne  fût  pas  bien 
difficile  de  dévoiler  la  malice  des  ennemis  de  fon 
•>  nom.  ^ 


f 3 ) . . . ; . ' 

J)  En  effet,  penfez-vous  que  je  puiffe  tenir  à Dieu 
» ce  langage  ; Mon  Dieu,  je’  jure  de  faire  tous  mes 
» efforts  pour  que  les  Juifs,  les  Mahométans,  les 
» Hérétiques  de  toute  efpece  foient  autorifés  dé- 
» formais  à donner  des 'Evêques  aux  Diocéfes,  & 
■»  des  Curés  aux  Paroilfes , tandis  qu’il  eft  iiioui  , 
))  qu’il  eft  même  fouverainem.ent  abfurde  que  les  eii- 
>}  iiemis  de  l’églife  aient  jamais  eu  , & puilfent  jamais 
yj  avoir  le  droit  de  lui  délîgner  fes  Pafteurs. 

« Pouvez  - vous  entendre  ce  ferment  fans  frémir 
» d’horreur?  Or,  tel  eft- le  ferment  que  je  fairoi^,  ft 
'))  je  jurois  de  maintenir  la  conftitution  civile  du  Clergé, 
y)  puifqu’un  de  fes  articles  porte  cxpreffément , que  le 
))  corps  éleéforal  choilira  les  Evêques  & les  Curés', 
'))  & qu’il  eft  très  - certain  que  des  hommes  de  toute 
))  religion  peuvent  être  éleéfeurs'^  qu’oîi  compte  déjà 
))  des  Proteftans  dans  plufieurs  Départemens  , & que 
y)  le  fameux  Rabaud,  Miniftre  Calvinifte,  eft  membre 
» de  l’Affemblée  Nationale  , & l’a  prélidéc  plulieurs 
))  fois. 

» Oferai-je  proférer  ces  paroles  : M o N Dieu, 
y)  je  jure  de  faire  tous  mes  efforts  pour  que  TEpifcopat 
))  foit  dégradé  , pour  que  l’Evêque  foit  toujours  au- 
.»  deftbus  des  Prêtres  qui  formeront  fonconfcil,  quoi- 
))  qu’on  ait  toujours  crn  dans  i’Eglife  Catholique  que 
))  l’Evêque  eft  le  fupérieur  8c  le  chef  de  fon  Diocéfe. 
» Or  ,tel  eft  le  ferment  que  je  fatrois  , fi  je  jurois  de 
’ » maintenir  la  conftitution  , puifqn’elle  décrété  que 
» l’Evêque  ne  pourra  exercer  aucun'  aéle  de  jurif- 
» diéfion  fans  le  confeil  de  fes  Prêtres,  & qu’il  fera 
))  tenu  de  fe  conformer  à la  décifiou  du  plus  grand 
» nombre. 

))  N’eft-il  pas  affreux  de  s’engager  , par  ferment,  à 
» empêcher  qu’il  y ait  jamais  un  feul  Religieux  dans 
le  Royaume  , qu’il  y ait  jamais  aucune  Commu- 
w naulé  d’hommes  ou:  de  femmes  qui  puiffe  donner 
; A Z 
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n aux  Français  l’exemple  édifiant  de  la  pratique  def 
w confeils  évangéliques. 

5,  Or,  n’eft  - ce  pas  ce  que  jefairois  ,fi  je  jurois  de 
» maintenir  une  cgnftitution  qui  réprouve  & prpfcrk 
))  pour  toujours  les  vœux  folemnels  de  religion  que 
))  i’Eglife  Catholique  a toujours  regardés  avec  véné- 
yy  ration. 

yy  Peut-on  conferver  une  éteincelle  de  religion , da 
yy  probité  , de  bon  feus  , & dire  néanmoins  de  fang- 
))  froid  : 

yy  Mon  Dieu,  je  jure  de  contribuer  de  toutes  mes 
yy  forces  à l’enlevement  des  biens  du  Clergé  , & d’ena- 
yy  pêcher  de  tout  mon  pouvoir  que  les  biens  dont  on 
yy  Je  dépouille , injuftement , en  vertu  de  la  loi  du 
yy  plus  fort  , lui  foient  jamais  rendus  , quoique  le 
yy  faint  Concile  de  Trente  ait  excommunié,  & ceux 
yy  qui  les  ravilfent , 6c  les  Eccléfiaftiques  qui  y con- 
yy  fentent  , quoique  la  propriété  de  ces  biens  fût 
yy  afiiirée  à l’Eglife  par  une  pofieflion  de  plufîeurs 
yy  fîécles  , par  les  Édits  de  nos  Rois,  parloconfen- 
yy  tement  des  États-Généraux 8c  delà  Nation  entière, 
par  la  réunion  de  tous  les  titres  poflibles.  Puis  - je 
faire  un  pareil  ferment  ? 8c  je  le  fairois  néanmoins , 
fi  je  jurois  de  maintenir  une  conftitution  qui  a 
décrété  le  vol  facrilége  des  domaines  eccléfiaftiques, 
8c  dont  les  auteurs , pour  elFeâuer  cette  abominable 
ufurpation  , employent  tous  les  moyens  que  leur 
fuggére  la  haine  la  plus  violente  contre  notre  fainte 
religion. 

))  Puis-je  jurer  de  maintenir  une  conftitution  qui  le 
détruit  elle-même,  puifqu’elle  lailTe  à Louis  XVI, 
8c  à fesfuccefleurs , le  titre  de  Roi  , 8c  qu’elle  leur 
enleve  néanmoins  tous  les  droits  de  la  royauté  ^ une 
conftitution  qui  déclare  les  propriétés  inviolables  , 
8c  qui , par  fes  articles  conftitutionels  , dépouille 
folemneliement  une  foule  de  propriétaires  ^ le  Roi 
de  fes  domaines  , le  Clergé  de  fes  biens , la  Noblefté 


h de  pîufîeurs  droits  acquis  à prix  d’argent  , lés 
» créanciers  du  Clergé  de  leurs  hypothèques  privi- 
» légiées  fur  toutes  fes  polîelîîons  , tous  les  Français 
)>  en  un  mot , puifqu’elle  les  oblige  à prendre  en 
y)  payement  un  papier  monnoye  , qui  n’a  pas  la  valeur 
yy  pour  laquelle  ils  font  néanmoins  forcés  de  le 
» recevoir.  Peut-on  jurer  de  foutenir  & le  pour  8c 
» le  contre  , le  oui  & le  non  , le  blanc  & le  noir  1 

))  Que  penferiez-vous  de  moi , fi  je.  faifois  un  pareil 
))  ferment  ? Quel  cas  feriez-vous  de  mes  confeils  8c 
» de  mes  décifions  ? Ne  perdrois  - je  pas  par  cette 
» faulTe  démarche  tout  droit  à votre  eftime  ? & ne 
))  feriez-vous  pas  autorifé  à méprifer  un  Prêtre  incon-  . 
» féquent  8c  parjure  ? De  quel  bien  me  croiriez  - vous 
yy  capable,  après  une  pareille  prévarication  ? Com- 
» plice  des  vols  de  l’Alfemblée  , oferois-je  condamner 
yy  les  hommes  injuftes  ? Prophanateur  du  faint  Nom 
yy  de  Dieu,  de  quel  front  m’élèverai  - je  contre  ceux 
))  qui  le  blafphêment  ? Ma  bouche  impure  8c  fouillée 
yy  oferoit  - elle  proférer  les’  rédoutables  paroles  qui 
yy  produifent  le  Corps  8c  le  Sang  de  Jefus-Chrifi 

))  Pafteur  lâche  8c  perfide,  je  ne  ferois  au  milieu  de  , 
yy  vous  que  pour  votre  malheur  ,,  n’ayant  pour  guide 
yy  qu’un  Prêtre  apoftat  ^ peut-être  vous  familiariferiez- 
yy  .vous  avec  l’apoftafie  ? Ah  ! Je  vous  aime  trop  pour 
))  vous  fcandalifer.  Point  de  ferment.  Les  Apôtres  , 
yy  8c  après  eux  des  millions  de  Fidèles  , nous  ont 
yy  montré  le  chemin  du  martyre  , nous  faurons  mourir 
yy  comme  eux  ^ le  ferment  qu’on  exige  ell:  un  parjure. 
yy  Si  j’avois  eu  le  malheur  de  le  faire  , je  me  rétrac- 
yy  terois  publiquement  ,'8c  je  me  glorifierois  de  ma 
yy  rétraéfation. 

yy  Tel  eft,  M O N S I E U R , le  fentiment  de  prefque 
, yy  tous  les  Evêques  de  France  , de  tous  les  Evêques,  de 
yy  tous  les  Prêtres  dignes  du  nom  qu’ils  portent.  Après 
yy  cela  quel  Laïque  auroit  encore  la  témérité  de  faire 


(6) 

ce  ferment , • ou  d’exiger  que  les  Evêques  & les 
5,  Prêtres  le  faffent  ? 

5,  Je  finis  en  vous  priant  d’obferver  deux  chofcs  ^qui 
5,  vous  fairont  coiinoître  quel  eft  racharnement  de 
„ l’AlTemblée  contre  votre  fainte  religion.  ^ 

« I®.  Elle  a maintenu  par  un  Décret  les  minières 
» hérétiques  de  TAlface  dans  la  pofTefiion  de  leurs 
w biens  , tandis  qu’elle  en  a dépouillé  Je  Clergé  eatho- 
» lique  , vous  ne  ferez  pas  frappé  de  cette  indigne 
» préférence  accordée  à l’héréfie  ! 

w 2®.  Elle  ofe  dire  dans  une  inftruélion  adrefîee  aux 
» Municipalités , & dont  elle  a ordonné  la  leélure  à 
» l’ilTue  de  la  MelTe  de  paroilTe , elle  a ofé  dire  que  lés 
» Prêtres  ne  font  pas  perfécatés  , tandis  qu’elle  exige 
» d’eux  un  ferment  qu’ils  ne  peuvent  faire  fans  pê- 
» cher  mortellement , & qu’elle  les  prive  néanmoins 
» de  leur  traitement  &de  leur  place,  s’ils  ne  lé  font 
ï>  pas.  Elle  a fait  plus  encore,  peu  contente  d’avoir  dé- 
» pouillé  les  bons  Prêtres  de  leur  état,  & de  leur  avoir 
» ôté  les  moyens  de  fubfiftance,  elle  les  menace  d’être 
» pourfuivis  comme  perturbateurs  du  repos  public, 
» s’ils  exercent  leur  miniftere  auprès  des  fideles , après 
» avoir  refufé  le  ferment.  Elle  exige  , fous  peine  de 
» punition  arbitraire , qu’ils  abandonnent  leurs  trou-« 
» peaux  à des  Pafteurs  intrus  & fcliifmatiques  -y  & 
» M.  Camus , auteur  de  cette  inftruê^ion  , à l’effron- 
5ï  terie  de  dire  , au  nom  de  l’Aflemblée  , qub  la  con- 
» duite  qu’on  tient  à l’égard  des  Prêtres , n’eft  pas  une 
» perfécution.  Il  n’y  en  a jamais  eu  déplus  cruelle 
» ibus  les  Empereurs  payens  ; & pour  s’en  couvain- 
» cre  , parcourez  l’hiftoire  des  premiers  fiecles  du 
» Chriftianifme.  ' 

)>  Peuple  catholique  , on  veut  vous  enlever  vos 
53  Pafteurs  légitimes  ;&  pour  vous  y faire  confentir  , 
53  on  cherche  à vous  les  rendre  odieux.  Ouvrez  eînfîn 
53  les  yeux  ^ car  il  fuftit  de  les  ouvrir  pour  reconnoitre 
» les  pièges  qu’on  tend  à votre  foi. 


» Les  malheurs  dont  rEglife  efl:  menacée  vous 
5)  attendriflent , je  vois  que  vous  verfez  de  larmes  , une 
» fimple  Religieufe  pourroit  borner  là  tout  fon  zele, 
))  mais  un  Magillrat,  comme  vous,  na  rien  fait,  s’ilfe 
y>  borne  à pleurer  ^ il  faut  qu’il  s’arme  de  courage  , & 
»%qu’il  oppofe  aux  criminelles  innovations  une  réfit- 
» tance  aulîi  ferme  que  refpeélueufe.  , ' 

Voilà,  Monsieur,  ce  que  mon  Curé  m’a  répondu j 
fon  difcours  m’a  frappé, foudrez  que  je  fuive  fon  con- 
feil , (î  vous  ne  réfutez  pas  Tes  raifons.  Je  fufpendraî 
donc  jufqu’à  cette  époque^ lapreftation  de  ce  ferment 
qui  détruit  de  fonds  en'comble  la  fainte  hiérarchie  de 
i’Eglife  & le  gouvernement  établi  par  J,  C.  & fes 
Apôtres. 

J’attends  votre  réponfe  ; mais  je  vous  répété  , je 
veux  des  preuves  , des  raifons  folides  & non  des 
mots  vuides  de  fens  ^ je  veux  des  preuves  & non  des 
ordres  abfolus. 

Point  de  violence , Monsieur  , point  de  contrainte 
fous  le  régné  de  la  liberté  \ & certes'  l’AfTemblée 
Nationale  , qui  donne  à tous  les  hérétiques  poffi- 
bles , aux  payens  même , toute  liberté  de  confcience, 
auroit  bien  mauvaife  grâce  de  ne  gêner  que  la  confcien- 
ce de  nos  Prêtres. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec , &c. 


